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gaire déolamateur. L'orateur est

rhomme probe, habile à dire de

bonnes ohoses, M. Lourier ne fait que
débiter des phrases d'avance agencées

pour sonlerer dans le oœar da peuple

les instincts mauvais.

Nous devons^ redouter le

changement

ISTotra peuple ebt essentiellement

conservateur. II est jeune, ses tradi-

tions sont réoentes. Il a toutes les

libertés qu'il puisse désirer. Il veut en
jouir avec sagesse, avec prudence. Il

respecte ses institutions et n'aime pas

le ohangemeot pour le plaisir de

changer.

Satisfaite des conqufites que le parti

conservateur lui a légués pendant les

trente années de son règne, la popula-

tion du Canada, comme le dit le Globe,

ne demande pas plus pour le moment
qu'une bonne administration des affai-

res pu >iques.

Peut-elle espérer ce résultat des

hommes actuellement au pouvoir. In-

capables et inféconds comme législa-

teurs, les libéraux sont inhabiles et ex-

travagants comme administrateurs.

Comment attendre la sagesse et la

pureté de la part de ceux qui ont ins-

crit sur le dossier de leurs fautes admi-

nistratives ie trop célèbre achat des

lisses d'acier, les sottises du fort.

Francis, les jobs du havre de Gode«

rich, du chemin de la Baie Geor*

gienne, etc.

J. ISEAKL Tâbtb.
{Le Canadien, 24 sept. 18T7 )

Laurier insulteur des
conservateurs

(Le Canadien, 7 septembre 1878.)

L'honorable ministre du revenu de
l'intérieur (M. Laurier) en prenant le

premier la parole, a cru qu'il n'y avait
pour lui rien de mieux à faire que de
jeter l'insulte & la face de la majorité

de ses auditeurs et des électeurs du
comté le Québec.

M. Laurier s'est fléché tout ronge
parce que l'assemblée n'a pas voulu
accepter les conditions de discussion

qu'il vouWt imposer à M. Caron, et

finalement, forcé d'en passer par le

désir général il s'est écrié : Oui, c'est

bien ici encore que l'on trouve oi qvi •

Ll PABTI OONSCRYATinB s'est MONTAS
PAaTOCT, L> PABTI DI LA VIOLKNOI «T
DB L'iNjnSTIOB.

Quels sont les allies

de M Laurier.

Voici un article du " Canadien," de
Québec, le 5 janvier 1876 ; on le dirait

d'hier.

M. Tarte s'étant demandé quela
étaient les alliés du parti conservateur
de la province de Québec, il y répond
de l'excellente manière suivante :

" yeut^>n sérieusement prétendre
que Ll PABTI OONSBBVATBUB DU HaUT-
Canada n'a pas été plus stmpathiqttb
POUR NOUS QUB LB PABTI OBIT ? Par- ,


